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Bref, comme la grande majorité des Français, j’étais sur le terrain, j’ai 
travaillé dans des bureaux, j’ai managé une équipe tout en étant sous 
les ordres de ma hiérarchie, avec tout le stress que cela implique, et 
pour finir je fus patronne, avec tous les tracas qui s’y rattachent…
Puis la crise de 2008 nous a contraints de tout abandonner. Mon 
mari a retrouvé un travail dans les biens culturels, tandis que j’ai 
continué à travailler sur des chantiers de relooking de meubles 
seule, tout en donnant des cours de patine. C’est à ce moment-là 
que j’ai reçu le don de guérisseuse. Pendant deux ans, j’ai mené de 
front les deux métiers, de guérisseuse et de « patineuse artistique », 
puis le bouche-à-oreille faisant son œuvre, j’ai abandonné avec joie 
mon métier de patine pour me consacrer corps et âme à panser les 
blessures physiques et spirituelles d’autrui. 
Comme 2 à 3  % de la population, j’ai été testée à haut potentiel 
intellectuel avec un QI de 140. Si je me permets de préciser ce dé-
tail, c’est parce qu’il me semble que mes perceptions exacerbées de 
l’invisible viennent du fait que mon cerveau possède cette petite dif-
férence. J’ai toujours eu l’impression que mes acuités sensorielles 
étaient plus approfondies que chez ceux que je côtoyais en classe. 

Pour vous expliquer l’invisible, il est entendu que je vais illustrer 
mes propos par mon vécu, mais aussi par les expériences de ceux et 
celles qui ont franchi la porte de ma salle de soins avec une maladie 
décrétée imaginaire ou insoluble.
Mais comment les nommer ? Un aparté sémantique est nécessaire 
avant d’entamer la lecture de cet ouvrage.
Des « patients » ? Impossible  : je ne suis pas médecin, je ne pose 
pas de diagnostic. En revanche, je m’appuie sur leur diagnostic. Je 
ne demanderai en aucun cas à la personne que je soigne d’arrêter 
un traitement. Nos actions sont complémentaires et conjointes avec 
celles des thérapeutes que le malade a consultés précédemment.
Réciproquement, je décèle souvent des problèmes en amont, et de-
mande alors à mon visiteur d’aller consulter d’urgence sur tel ou tel 
sujet ; ainsi, l’un a pu débusquer un problème cardiaque, l’autre un 
foie endommagé…

Des « clients » ? Je ne peux m’y résoudre. Pour moi, le mot client a 
une connotation commerciale, qui est tout le contraire du but re-
cherché. Il est important que la personne ayant reçu un soin éprouve 
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Personnes a vécu au moins une fois l’enfer. À ce titre, chacun mérite 
toute ma bienveillance, toute mon attention, pour aller au plus pro-
fond de son être afin de débusquer la souffrance. D’ailleurs, quand la 
Personne vient me voir pour la première fois, je ne veux rien savoir 
de son problème physique ou moral, ni de sa vie, et encore moins qui 
elle est. Je lui demande de s’allonger, je la purge des mauvaises éner-
gies qu’elle a absorbées ou fabriquées en stressant. Puis, je balaye 
son corps de ma main à 10 cm, à la manière d’un douanier. Cette 
technique s’intitule le scan corporel. Sur les parties saines, je ne res-
sens rien de particulier, tandis que je suis attirée tel un aimant par 
la partie défaillante, mes mains devenant chaudes et fourmillantes 
d’énergie. L’endroit où le corps choisit de créer son blocage n’est pas 
anodin. C’est justement par ce biais que le corps tente de signaler 
le mal-être de son hôte. Donc, simplement en entrant en vibration 
avec le corps énergétique de la personne, son corps me révèle qui 
elle est, quel type de métier elle exerce, quelles sont ses pensées du 
moment, quels sont ses organes malades. C’est infaillible, je ne peux 
pas me tromper, car le corps ne ment jamais. En travaillant sur une 
personne, je ressens la Personne, son âme, sa personnalité profonde, 
et son vécu.














